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Dans le cadre du m-oiet de lutte contre les alossines, mené nar le CRTA 
de Bobo-Dioulask (Burkina Faso), poÜr la création -d’une zone 
pastorale d’accueil à Sideradougou, le besoin de mâles skiles de 
‘Gossina momitans submorshs Newstead, pour les lâchers, a 
nécessité un élevaee de masse de cette esoèce. 11182 DU~?S produites 
en brousse par dei femelles capturées da& la région de.la.CotÛoe (Sud- 
Ouest du Burkina Faso) ont été rapportées au CRTA pour créer ta 
génération parentale Bn 1981. Apr&une longue période stationnaire 
d’adantation. le but fut atteint au cours de I’aMée 1984. Cet article 
fait 6 point des résultats obtenus depuis l’origine de l’élevage, 
jusqu’au mois de juin 1984 ( début de la production de masse), et 
dé& les diicultés rencontrées pour adapter G. motifans submorsi- 
tans. Ces résultats permettent de prévoir, pour créer un élevage de 
cette espèce à partir d’une souche sauvage, une période de 2 ans 
d’adaptation aux conditions de laboratoire et à l’alimentation sur 
animaux domestiques. Mots clés : Glossina morsitans submorsitans - 
Élevage des glossines - Adaptation - Burkina. 

INTRODUCTION 

Plusieurs espèces de glossines (G. palpalis gambien- 
sis, G. tachinoides) sont élevées avec succès au CRTA 
de Bobo-Dioulasso (Burkina Faso), pour fournir les 
mâles stériles nécessaires au projet de la zone 
d’accueil de Sideradougou, Burkina Faso (4). La 
présence de G. morsitans submorsitans dans le sec- 
teur Sud-Est de cette zone a nécessité un élevage de 
masse de cette espèce. Du fait des difficultés rencon- 
trées pour introduire les glossines sauvages au labora- 
toire et de l’impossibilité de récolter des pupes de 
cette espèce en quantité suffisante, les glossines ont 
été capturées et élevées en brousse (9), les pupes 
produites étant rapportées au centre à partir du mois 
de septembre 1981. 

Dans cet article sont étudiées les difficultés d’adapta- 
tion et la durée qui fut nécessaire pour acclimater une 
souche de cette espèce, rarement élevée en labora- 
toire jusqu’ici, afin d’obtenir une colonie suffisamment 
importante pour produire le nombre de mâles néces- 
saires pour les lâchers dans ‘le cadre d’une lutte 
génétique. 

1. Centre de recherches sur les trypanosomoses animales 
(CRTA), IEMVT/GTZ, BP 454, Bobo-Dioulasso, Burkina Faso. 

Revue Elev. Med. vét. Pays trop., 1988, 41 (1) : 87.92 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Les conditions générales d’élevage des glossines au 
CRTA de Bobo-Dioulasso, déjà décrites (3, 6, 11, 12) 
ont été, pour l’essentiel, maintenues pour cette nou- 
velle colonie. Cependant les différences écologiques 
entre espèces riveraines et espèces de savane ont 
nécessité certains changements : 

- climatologique : initialement fixées à 70 * 5. p. 100 
d’humidité relative et 24 “C f 1 “C de température, ces 
conditions ont été ramenées à 65 f 5 p. 100 d’H.R. et 
23 “C * 1 “C de température au début de l’année 1983. 

- éclairement : pour éviter une trop grande activité 
des glossines dans les cages, l’élevage se trouve dans 
un insectarium sans fenêtre et éclairé artificiellement 
(lampes néon) pendant la durée de l’alimentation et 
des manipulations (6 h à 13 h). L’obscurité est mainte- 
nue durant le reste de la période de 24 h. 

- alimentation : exlusivement sur animaux nourri- 
ciers, elle fait appel aux lapins 7 jours sur 7, puis, à 
par-tir du mois de mai 1982, aux caprins pour les 
éclosions (durant les 4 premiers jours) et une fois par 
semaine pour l’ensemble de la colonie, les lapins 
étant utilisés pour les 6 autres jours de la semaine. 

Si aucune préférence alimentaire n’a pu être démon- 
trée, on a constaté que le fait d’avoir deux hôtes 
nourriciers semblait accroître le nombre de glossines 
qui s’alimentaient. 

- les femelles, après accouplement, sont maintenues 
à dix par cage ROUBAUD ; les lots de pupes sont 
conservés dans les mêmes conditions climatiques que 
la colonie. 

RÉSULTATS 

Génération parentale 

Réparties en 21 lots, 11 182 pupes, produites par 
l’élevage de brousse de la Comoe (au Sud-Ouest du 
Burkina), ont été introduites au CRTA du 24 septembre 
1981 jusqu’au 26 décembre 1981 pour constituer la 
génération parentale. 
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Le poids moyen des pupes, pesées par lots, était de 
22,0 mg avec un écart de k 0,9 mg entre les lots. Ce 
poids est sous-estimé, les pesées étant, pour des 
raisons techniques, effectuées au CRTA, plusieurs 
jours après la ponte. Le “taux d’éclosion de 
86,92 p. 100 a permis d’obtenir 4 702 mâles et 5 017 
femelles donnant un sex-ratio en faveur des femelles 
(!Y,62 p. 100 pour 48,38 p. 100). 

La mortalité totale à l’éclosion est de 6,64 p. 100 pour 
les mâles et de 6,22 p. 100 pour les femelles, Les 
éclosions ont eu lieu du 16 octobre 1981 au 29 janvier 
1982. Une très forte mortalité, aussi bien avant 

TAL’LEAU I G. morsitans submorsitans. Résultats généraux. 

I / I I 

qu’après accouplement, donne pour le mois de janvier 
1982 (fin des éclosions des pupes sauvages) un 
nombre moyen de 1 427 femelles par jour. 

Comportement général de l’élevage 

La période étudiée va de janvier 1982 (colonie fermée), 
à la fin du mois de juin 1984, date des premiers 
tranfet-ts d’éclosions et de pupes dans un autre insec- 
tarium afin d’acclimater cette souche à l’alimentation 
in vitro et d’améliorer les techniques d’élevage pour 
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atteindre une production de mâles suffisante pour les 
lâchers (1, 2). La colonie alimentée sur hôtes nourri- 
ciers est alors limitée à un effectif de 5 000 femelles 
reproductrices. 

Les résultats généraux, donnés par périodes de 30 
jours, sont présentés dans le tableau I ; le graphique 1 
traduit l’évolution de l’effectif, de la productivité et de 
la mortalité totale. 

Le comportement général est représenté par la courbe 
d’accroissement (Graph. 2). Le coefficient naturel 
d’accroissement est calculé selon la fonction 
Nt = Noermt, où No est l’effectif au temps 0, Nt 
l’effectif au temps t, rm le coefficient naturel d’accrois- 
sement. L’effectif de femelles le plus bas est de 141 en 
juin 1982 et commence à croître faiblement, mais de 
façon régulière, à partir du mois de juillet 1982 
jusqu’au mois d’octobre 1982, où le nombre de femel- 
les est de 324 ; soit un coefficient rml de 0,0069. 
L’accroissement continue pour atteindre une phase 
exponentielle, de juin 1983 (1 099 femelles) à décem- 
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Graph. 1 : Élevage de Ci. morsitans submorsitans. 
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Graph. 2 : G. morsitans submorsitans, effectif des, femelles, valeurs 
successives ym. 

bre 1983 (4 688 femelles). Pendant cette période, le 
coefficient rm2 atteint 0,0081. 

L’augmentation de la colonie ralentit, et atteint pour le 
mois de janvier 1984, un coefficient rm3 de 0,0064. 
Sont ainsi obtenus à la fin de la période étudiée, en 
juin 1984, un effectif de 7 916 femelles et un coefficient 
rm de 0,0056 pour l’ensemble de la période. 

Mortalité des femelles 

Le graphique 3 représente la répartition de la mortalité 
pendant la période étudiée. La mortalité à l’éclosion 
est donnée en pourcentage des éclosions. 

La mortalité avant accouplement est donnée en pour- 
centage du nombre de femelles vivantes après éclo- 
sion, incluant la mortalité dans les cages d’accouple- 
ment. 

La mortalité après accouplement est donnée en pour- 
centage du nombre moyen de femelles par périodes 
de 30 jours. On constate une très forte mortalité 
jusqu’au mois de juin 1982, aussi bien chez les 
femelles avant accouplement que chez les femelles 
accouplées. Un pic de 97,33 p. 100 est atteint en mars 
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1982 pour les femelles avant accouplement et un pic de 
86,33 p. 100 en janvier 1982, pour les femelles accou- 
plées. 

Aucune anomalie n’ayant été constatée dans l’élevage 
de la colonie, l’introduction de produits toxiques est 
exclue, ainsi que l’influence des traitements des hôtes 
nourriciers ; il semble que cette mortalité anormale 
soit due à l’adaptation des glossines aux conditions 
de laboratoire et aux difficultés rencontrées par cel- 
les-ci pour prendre leur repas de sang. Difficultés en 
partie provoquées par les nombreuses lésions consta- 
tées aux ailes et aux tarses des glossines, dues à une 
trop grande activité dans les cages d’élevage. La 
mortalité baisse ensuite régulièrement pour la totalité 
des femelles de l’élevage, pour rester en dessous de 
2 p. 100 par jour, se rapprochant le plus souvent de 
1 p. 100 du nombre moyen de femelles par jour. 

Graph. 3 : G. morsitans submorsitans, morlalité. 

Productivité 

Jamais très élevée, elle ne dépasse pas 1,69 pupe par 
femelle pour 30 jours (en mai 1982) et baisse à partir 
de novembre 1983, pour rester en dessous d’une pupe 
par femelle pour 30 jours. Ce ralentissement de la 
productivité sera analysé dans l’étude des performan- 
ces des glossines élevées en cages individuelles (5). 

Poids des pupes 

Les poids moyens sont calculés à partir de l’ensemble 

des pupes produites par période de 30 jours. Le poids 
est satisfaisant, étant presque toujours supérieur ou 
égal à 30 mg. 

Éclosions et sex-ratio 

Le taux d’éclosion, assez faible les premiers mois de 
l’élevage (82 p. 100) atteint rapidement plus de 
85 p. 100, pour être, à partir du mois d’août 1982, 
supérieur à 90 p. 100. 

Pour la totalité de la période étudiée, sur 64 907 pupes 
produites, on enregistre un taux d’éclosion de 
9259 p. 100, réparti comme suit : 25 518 mâles pour 
34 577 femelles, soit un sex-ratio en faveur des femel- 
les (57,54 p. 100 pour 42,46 p. 100 de mâles). Cet écart 
est très significatif (d = 36,95). 

Le déséquilibre du sex-ratio en faveur des femelles est 
progressif et augmente au cours de l’évolution de la 
colonie, le pourcentage de mâles diminuant fortement 
à partir de 2 ans d’adaptation, pour se stabiliser 
autour de 40 p. 100. Aucune explication ne se présente 
pour cette baisse par rapport à la première génération 
(pupes produites en brousse) pour laquelle le pour- 
centage de mâles atteignait 48,38 p. 100. 

DISCUSSION 

Malgré les bons résultats obtenus à l’éclosion des 
pupes de l’élevage de brousse de la Comoe, G. 
morsitans submorsitans ne s’est pas adaptée d’emblée 
aux conditions de laboratoire. Une mortalité très 
importante la première année a réduit la colonie à un 
effectif très faible de femelles. 

Plusieurs faits ont été constatés, apportant quelques 
explications à cette mortalité : 

- les difficultés rencontrées par les glossines, quel 
que soit l’animal nourricier, à prendre leur premier 
repas de sang. Cette souche, provenant d’un région 
très riche en faune sauvage, semble peu attirée par les 
hôtes domestiques proposés. 

- Une trop grande activité de cette espèce dans les 
cages, provoquant de nombreuses lésions aux ailes et 
aux tarses, rendant la prise des repas difficile. 

La mortalité baissant, la croissance commence’ lente- 
ment au cours de la seconde année. Une productivité 
assez faible empêche un développement optimum de 
l’élevage. On constate une homogénéisation des per- 
formances après la 2ème année : poids des pupes, 
productivité, mortalité, ainsi qu’un fort déséquilibre 
du sex-ratio en faveur des femelles (5, 10). 
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Cependant à la fin de cette période de 990 jours, on 
dispose de suffisamment de glossines adaptées (7 916 
femelles), pour commencer un élevage en masse, 
alimenté in vitro. Les contraintes de l’alimentation sur 
hôtes nourriciers étant trop importantes pour de 
grandes colonies (1, 2). 

CONCLUSION 

II a fallu au CRTA de Bobo-Dioulasso, une période de 
2 ans pour adapter une souche sauvage de Glossina 
morsitans submorsitans, aux conditions d’élevage en 

FLLLEDIER (J.), BAUER (B.). Glossina morsitans submorsitans 
Newstead, 1910 (Diptera-Glossinidae) breeding at the CRTA in 
Bobo-Dioulasso, Burkina Faso. 1. Adaptation of a wild strain to the 
laboratory breeding conditions on feeding hosts. Revue Elev. Méd. 
vét. Puys trop., 1988, 41 (1) : 87-92. 

In tbe scow of CRTA (Bobo-Dioulasso, Burkina Faso) tsetse flies 
control reskch, carried out in order to create a welcome pasture area 
in Sideradougou, tbe need of G. morsitans submorsitans Newstead, for 
tbe releases made tbis species mass-breeding necessary. 11,182 pupae 
oroducted in busb bv females cantured in Comoe reaion (Southwestem 
ktbta Faso) bave -been carried to tbe CRTA to cr&te a new parental 
generation at tbe end of 1981. ARer a long stationary period of 
adantation. tbe aoal bas been toucbed durbta tbe vear 1984. Tbis 
artkle sut& up Lbe results obtained from thekiginWof the breeding 
until June 1984 (beginnbrg of tbe mass production) and describes the 
diiculties occurred to adapt G. morsitaos submorsitans. These 
resnlts allow to foresee, to create tbis species breediig from a wild 
strain, a Zyear period of adaptation to the laboratory conditions and 
tbe feedmg bosts. Key words : Glossina morsitans submorsitans - 
Tsetse flies breeding - Adaptation - Burkina. 
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